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COMMUNIQUÉ DE PRESSE
Commémoration du 16 juillet 2020, nouvelle parution estivale 
et saison touristique pour un lieu de mémoire

Jeudi 16 juillet, la Maison d’Izieu commémore la Journée nationale à la mémoire 
des victimes des crimes racistes et antisémites de l’État français, et hommage 
aux Justes de France. Lors de cette journée sera dévoilée la nouvelle publication 
éditée par la Maison d’Izieu avec le soutien de la Compagnie nationale du 
Rhône.

JEUDI 16 JUILLET 2020 - COMMÉMORATION

Les 16 et 17 juillet 1942, 13000 personnes furent arrêtées dans Paris et sa banlieue 
parce que juifs. Plus de 8 000 furent regroupées au Vélodrome d’Hiver (le Vél’ d’Hiv) 

avant d’être internées dans les camps du Loiret puis déportées. 
La commémoration sera visible sur Facebook Live à 10h.

•  10h - 10h30  •
Cérémonie commémorative

devant la stèle nationale

Allocution de M. Arnaud Cochet, préfet de l’Ain 
Lecture du Kaddish par M. Daniel Dahan, grand rabbin de Lyon

Dépôt de roses blanches 
par la promotion « Sabine Zlatin » de l’IRA de Lyon, les autorités et les élus.

Minute de silence devant la maison

•  10h30 - 10h45  •
Prises de parole 

M. Grégory Doucet, maire de Lyon 
 

M. Thierry Philip, président de la Maison d’Izieu

Cérémonie organisée par l’Office national des Anciens combattants

Contacts médias : Séverine Fraysse, responsable communication & relations extérieures : 
sfraysse@memorializieu.eu ; +33(0)4 79 87 26 38/+33(0)6 34 62 48 34
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE
Commémoration du 16 juillet 2020, nouvelle parution estivale 
et saison touristique pour un lieu de mémoire

NOUVELLE PARUTION 
« Ici, vous serez tranquilles »

 La colonie des enfants réfugiés à Izieu dans la vie et la mémoire locales

« Lorsqu’en avril 1943 Pierre-Marcel 
Wiltzer fit visiter la Villa Anne-Marie 
à Sabine Zlatin alors à la recherche 
d’un lieu de refuge pour les enfants 
juifs dont elle avait la charge, il lui 
dit : « Ici, Madame Zlatin, vous se-
rez tranquilles… ».

Et il est vrai que la « colonie des en-
fants réfugiés de l’Hérault » bénéfi-
cia, outre la protection du sous-pré-
fet de Belley, de la solidarité de la 
population locale durant sa courte 
année d’existence. Toutefois, em-
pruntant de nombreux détours et 
cédant à une lecture simplificatrice 
de l’histoire, la mémoire de la colo-

nie des enfants juifs d’Izieu a très tôt été réduite à la dimension symbolique et tragique de la 
rafle du 6 avril 1944. Au fil du temps, une certaine distance s’est ensuite créée entre la popula-
tion locale et ce qui est devenu en 1994 le Musée-mémorial d’Izieu. 
L’un des grands mérites de cet ouvrage est de questionner cette relation à partir de témoi-
gnages oraux récents, de documents d’archives ou d’ouvrages écrits à diverses périodes ; et ce 
que l’on découvre – « chemin faisant » puisqu’il s’agit aussi de découvrir les paysages du Bugey 
Sud et leur évolution depuis près d’un siècle –, c’est une grande bienveillance des villageois à 
l’égard de la colonie durant son année d’existence et un attachement profond à la mémoire du 
drame qui s’y est déroulé. 
Quant à la légende tenace d’une dénonciation de la colonie, il est rappelé dans ces pages que 
rien ne vient l’étayer et que les soupçons émis par des journalistes sans méthode historique 
n’ont fait que renforcer l’incompréhension. L’heure est venue aujourd’hui de réaffirmer que, si 
rien ne permet de dire qu’une dénonciation n’a pas eu lieu, rien ne permet de dire l’inverse et 
que toutes les hypothèses émises au sujet d’habitants d’Izieu ou de Brégnier-Cordon se sont 
révélées fausses.
Que cet ouvrage, fruit d’un patient travail de recherches géo-historiques, contribue à consolider 
les liens entre notre mémorial et la population locale serait un juste retour des choses pour une 
terre qui a contribué à sauver de nombreux enfants juifs. »
Dominique Vidaud, directeur de la Maison d’Izieu

Avec le soutien de la Compagnie nationale du Rhône, membre du Fonds de dotation Sabine 
Zlatin. »

Direction scientifique et édition Maison d’Izieu
Prix : 9 euros
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE
Commémoration du 16 juillet 2020, nouvelle parution estivale 
et saison touristique pour un lieu de mémoire

TOURISME DE MÉMOIRE : 
UNE EXPERIENCE ET UN LIEU UNIQUE

Au cœur du Bugey, au sud du département de l’Ain, la Maison d’Izieu est située 
à seulement 35 minutes de Chambéry et Bourgoin-Jallieu, à 1h de Lyon, Bourg-
en-Bresse, Grenoble ou Annecy. Un site unique en Auvergne-Rhône-Alpes au 
point de vue imprenable sur le Dauphiné et le Vercors, un lieu de mémoire 
nationale unique en France et en Europe pour découvrir l’histoire, comprendre le 
monde contemporain et devenir citoyen. La Maison d’Izieu est le premier lieu de 
mémoire de la déportation et de la Shoah des enfants érigé en France en 1994. 
Elle accueille aujourd’hui plus de 30 000 visiteurs par an.

Son histoire en quelques mots...
La Maison d’Izieu, ouverte par Sabine et Miron Zlatin, accueille de mai 1943 à 
avril 1944 plus d’une centaine d’enfants juifs pour les soustraire aux persécutions 
antisémites. Au matin du 6 avril 1944, les 44 enfants et 7 éducateurs qui s’y 
trouvent sont raflés et déportés sur ordre de Klaus Barbie, un des responsables 
de la Gestapo de Lyon. Elle est aujourd’hui un lieu de mémoire, d’éducation et 
de vie pour comprendre le crime contre l’humanité et agir contre toute forme de 
discrimination.

Visiter le mémorial
Le lieu de mémoire et son exposition permanente permettent de rendre accessible 
à tous une histoire contemporaine complexe à travers des visites accompagnées, 
des documents inédits, de nouvelles applications numériques et des ressources 
documentaires en ligne. La Maison d’Izieu propose de nombreuses activités 
pédagogiques, expositions itinérantes, formations pour adultes, séminaires en 
France et à l’étranger et un accès à son Centre de documentation et de recherche. 
Elle propose chaque année des rencontres culturelles qui permettent d’accueillir 
des artistes et des conférenciers lors de débats citoyens, rencontres littéraires ou 
concerts.

Saison estivale
Cet été, la Maison d’Izieu accueille les visiteurs du 4 juillet au 30 août de 
10h30 à 19h. Visitez la maison lors d’une visite accompagnée par un médiateur 
(uniquement sur réservation), l’exposition permanente et découvrez l’exposition 
estivale « Mémoire, engagement, fraternité » qui permet d’appréhender la 
Maison d’Izieu aujourd’hui et son engagement pour combattre toute forme de 
discriminations par l’éducation et le travail de mémoire.
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE
Commémoration du 16 juillet 2020, nouvelle parution estivale 
et saison touristique pour un lieu de mémoire

www.memorializieu.eu

Mesures sanitaires
En raison de la crise sanitaire, le mémorial s’adapte pour vous permettre 
de visiter sereinement en famille ou entre amis. Les espaces d’exposition 
climatisés ont été aménagés selon un sens de visite unique dans le respect 
des mesures sanitaires en vigueur. La maison reste accessible uniquement 
dans le cadre de visites accompagnées par un médiateur et sur réservation 
préalable.
Visite conseillée pour les enfants à partir de 8 ans. À 2 km de la ViaRhôna. 
Pique-nique autorisé dans le verger situé derrière la maison. Pas de 
restauration sur place. Espaces d’exposition climatisés.

Tarifs et réservations
Offre estivale détaillée, tarifs et réservations disponibles sur www.
memorializieu.eu
Tarifs : 10 € / 7€ / -10 ans gratuit
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FORMER, TRANSMETTRE
Des formations à destination des enseignants sont également 
proposées chaque année à la Maison d’Izieu et lors de séminaires 
à l’étranger en partenariat avec d’autres lieux de mémoire (Yad 
Vashem-Israël ; Francfort/Nuremberg-Allemagne ; Auschwitz-
Pologne…). 

EXPLIQUER, INFORMER, AGIR
Les visiteurs individuels bénéficient d’une visite accompagnée 
pour leur faciliter la compréhension du lieu et rendre accessible 
à tous une histoire contemporaine complexe : la Shoah en 
France durant la Seconde Guerre mondiale ; la naissance d’une 
justice internationale et son fonctionnement jusqu’à nos jours 
; la construction d’une mémoire des crimes contre l’humanité.
 

DOCUMENTER, RECHERCHER, CONSERVER
La Maison d’Izieu poursuit également la recherche via son 
centre de documentation et de recherche sur le parcours 
des familles des 44 enfants et sur le crime contre 
l’humanité dont les contenus alimentent l’exposition 
grâce aux nouveaux dispositifs numériques. 

ANIMER, DÉBATTRE
Ce lieu vivant propose une programmation culturelle pour faire 
rayonner le mémorial, ses actions et proposer une dynamique 
sur le territoire. Elle accueille entre autres chaque année des 
concerts, des auteurs lors de rencontres littéraires, des débats 
citoyens…

ÉDUQUER, ÉVEILLER, SENSIBILISER
Depuis l’extension de son site en 2015, elle touche aujourd’hui 
plus de 15 000 élèves venant des collèges, lycées ou écoles de 
la région Auvergne-Rhône-Alpes mais également de la France 
entière et de l’étranger. Visites, ateliers thématiques, rencontres 
avec des témoins, travail avec des artistes sont proposés et 
menés en collaboration étroite avec les enseignants.

LA MAISON D’IZIEU
mémorial des enfants juifs exterminés

LIEU DE VIE, D’ÉDUCATION, DE MÉMOIRE, LIEU DE FRATERNITÉ, LIEU 
D’ENGAGEMENT CONTRE LE RACISME ET L’ANTISÉMITISME, LIEU DE 
LA RÉPUBLIQUE.

Photos © Maison d’Izieu 
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L’association Maison d’Izieu, mémorial des enfants juifs exterminés

En 1987, le procès de Klaus Barbie à Lyon permet à plusieurs acteurs historiques de la colonie d’Izieu 
de se réunir plus de quarante années après les faits : Sabine Zlatin, fondatrice de la colonie en 1943, 
Pierre-Marcel Wiltzer, ancien sous-préfet de Belley, Gabrielle Tardy (Perrier, de son nom de jeune fille), 
institutrice à la colonie, Léon Reifman, médecin, Paulette Pallarés qui aida les éducateurs au cours de 
l’été 1943, et certains de ceux qui, enfants, furent accueillis à la colonie (Paul Niedermann, Samuel Pintel, 
Hélène, Bernard et Adolphe Waysenson, etc.) ou leurs familles (Fortunée Benguigui, Alexandre et Ita-
Rose Halaunbrenner etc.).

L’association du « Musée mémorial des enfants d’Izieu » est officiellement créée le 4 mars 1988.
Son premier conseil d’administration rassemble notamment, autour de Sabine Zlatin et Pierre-Marcel 
Wiltzer, élus locaux et représentants de l’État, de l’Office National des Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre ainsi que du Conseil Représentatif des Institutions juives de France.
L’association se fixe pour but d’ouvrir sur le site d’Izieu un mémorial à vocation pédagogique.
En juillet 1990, grâce à une souscription nationale, l’association acquiert la maison qui hébergea la 
Colonie. Le président de la République, François Mitterrand, inscrit au programme des Grands Travaux le 
projet d’un musée dédié aux enfants d’Izieu et le 24 avril 1994, inaugure le « Musée mémorial des enfants 
d’Izieu ».

Depuis 2000, l’association est dénommée « Association de la Maison d’Izieu, mémorial des enfants juifs 
exterminés ».
Le 6 avril 2015, le président de la République, François Hollande, inaugure le bâtiment Sabine et Miron 
Zlatin ainsi que la nouvelle exposition permanente de la Maison d’Izieu. C’est aujourd’hui un lieu d’accueil 
et d’éveil à la vigilance qui entend délivrer, par le souvenir des enfants et des éducateurs de la colonie 
d’Izieu, un message universel et agir contre toute forme d’intolérance et de racisme. 
L’association est actuellement présidée par Thierry Philip.

LA MAISON D’IZIEU
mémorial des enfants juifs exterminés

© Maison d’Izieu – P. Mahr
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La Maison d’Izieu, ouverte par Sabine et Miron 
Zlatin, a accueilli de mai 1943 à avril 1944 plus 
d’une centaine d’enfants juifs pour les soustraire 
aux persécutions antisémites.

Au matin du 6 avril 1944, les 44 enfants et 7 
éducateurs qui s’y trouvent sont raflés et déportés 
sur ordre de Klaus Barbie, un responsable de la 
Gestapo de Lyon.
À l’exception de deux adolescents et de Miron Zlatin 
fusillés à Reval (aujourd’hui Tallinn) en Estonie, le 
groupe est déporté à Auschwitz. Seule une adulte 
en revient, Léa Feldblum, tous les autres sont gazés 
dès leur arrivée.
Traqué et ramené en France par Beate et Serge 
Klarsfeld aidés de Fortunée Benguigui et Ita-Rosa 
Halaunbrenner, mères d’enfants raflés à Izieu, Klaus 
Barbie est présenté devant la justice française. 
Avec la mobilisation de nombreux témoins, il est 
jugé et condamné à Lyon en 1987 pour crime contre 
l’humanité. Ce procès ancre définitivement la rafle 
d’Izieu dans le paysage mémoriel français. 
Au lendemain de ce procès, en mars 1988 se 
constitue autour de Sabine Zlatin l’association du 
« Musée-Mémorial des enfants d’Izieu ».

Depuis le décret du président de la République du 
3 février 1993, la Maison d’Izieu est, avec l’ancien 
Vélodrome d’Hiver et l’ancien camp d’internement 
de Gurs, l’un des trois lieux de la mémoire 
nationale des victimes des persécutions racistes 
et antisémites et des crimes contre l’humanité 
commis avec la complicité du gouvernement de 
Vichy dit «gouvernement de l’État français » (1940-
1944).

Le site est protégé et inscrit à l’inventaire 
supplémentaire des monuments historiques en 
1991.

Inscrit au programme des Grands travaux de la 
présidence de la République, le mémorial de la 
Maison d’Izieu est inauguré le 24 avril 1994.

En 2015, le mémorial s’est agrandi. Le président 
de la République François Hollande a inauguré 
le nouveau bâtiment Sabine et Miron Zlatin et la 
nouvelle exposition permanente.

Izieu été 1943 © Maison d’Izieu – Coll. succession Sabine Zlatin

LA MAISON D’IZIEU
mémorial des enfants juifs exterminés



10

En s’attachant à sa vocation spécifique, les enfants 
d’Izieu et le crime contre l’humanité, la Maison 
d’Izieu, mémorial des enfants juifs exterminés 
entend contribuer à la défense de la dignité, des 
droits et de la justice, et à la lutte contre toutes 
les formes d’intolérance et de racisme.

Depuis l’extension du site et la refonte de 
l’exposition en 2015, la Maison d’Izieu propose 
de nombreux contenus interactifs et une 
offre pédagogique renouvelée. L’équipe de 
la Maison d’Izieu s’investit pleinement dans 
l’accompagnement de ses publics au travers de 
nombreuses activités :
- des parcours de visites
- des commémorations
- des séminaires en France et à l’étranger
- des événements culturels
- un accès aux archives au centre de 
documentation.

La Maison d’Izieu est un lieu d’histoire, de 
mémoire et d’expertise reconnu au niveau 
régional, national et international.

www.memorializieu.eu

• Plus de 30 000 visiteurs/an dont 15 000 
scolaires

• 1930 m2 de bâtiments

• 530 m2 d’espace d’exposition permanente

• Un fonds d’archives unique

• Un fonds documentaire de plus de 
6 000 références

• 300 ateliers pédagogiques/an

• Des séminaires annuels en France et à 
l’étranger

LA MAISON
Dédiée à la mémoire des enfants et de leurs 
éducateurs, elle privilégie l’évocation de leur 
présence disparue à travers des lettres et des 
dessins dans le réfectoire ainsi que les portraits 
des enfants dans les dortoirs. 

L’EXPOSITION PERMANENTE
Dédiée à l’histoire, l’exposition permanente est 
scindée en trois espaces distincts présentant :
- l’aspect historique « Pourquoi des enfants juifs à 
Izieu ? », 
- l’aspect judiciaire « De Nuremberg à La Haye : 
juger les criminels »,
- l’aspect mémoriel « La mémoire et sa
construction ».

© 2016 Éric Saillet - Maison d’Izieu

LA MAISON D’IZIEU
mémorial des enfants juifs exterminés
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•	 Sami Adelsheimer, 5 ans, né en Allemagne, déporté par le convoi 71
•	 Hans Ament, 10 ans, né en Autriche, déporté par le convoi 75
•	 Nina Aronowicz, 11 ans, née en Belgique, déportée par le convoi 71
•	 Max-Marcel Balsam, 12 ans, né en France, déporté par le convoi 71
•	 Jean-Paul Balsam, 10 ans, né en France, déporté par le convoi 71
•	 Esther Benassayag, 12 ans, née en Algérie, déportée par le convoi 71
•	 Elie Benassayag, 10 ans, né en Algérie, déporté par le convoi 71
•	 Jacob Benassayag, 8 ans, né en Algérie, déporté par le convoi 71
•	 Jacques Benguigui, 12 ans, né en Algérie, déporté par le convoi 71
•	 Jean-Claude Benguigui, 5 ans, né en Algérie, déporté par le convoi 71
•	 Richard Benguigui, 7 ans, né en Algérie, déporté par le convoi 71
•	 Barouk-Raoul Bentitou, 12 ans, né en Algérie, déporté par le convoi 71
•	 Majer Bulka, 13 ans, né en Pologne, déporté par le convoi 71
•	 Albert Bulka, 4 ans, né en Belgique, déporté par le convoi 71
•	 Lucienne Friedler, 5 ans, née en Belgique, déportée par le convoi 76
•	 Egon Gamiel, 9 ans, né en Allemagne, déporté par le convoi 71
•	 Liliane Gerenstein, 11 ans, née en France, déportée par le convoi 71
•	 Maurice Gerenstein, 13 ans, né en France, déporté par le convoi 71
•	 Henri-Chaïm Goldberg, 13 ans, né en France, déporté par le convoi 71
•	 Joseph Goldberg, 12 ans, né en France, déporté par le convoi 71
•	 Claudine Halaunbrenner, 5 ans, née en France, déportée par le convoi 76
•	 Mina Halaunbrenner, 8 ans, née en France, déportée par le convoi 76
•	 Georgy Halpern, 8 ans, né en Autriche, déporté par le convoi 71
•	 Arnold Hirsch, 17 ans, né en Allemagne, déporté par le convoi 73
•	 Isidore Kargeman, 10 ans, né en France, déporté par le convoi 71
•	 Liane Krochmal, 6 ans, née en Autriche, déportée par le convoi 71
•	 Renate Krochmal, 8 ans, née en Autriche, déportée par le convoi 71
•	 Max Leiner, 8 ans, né en Allemagne, déporté par le convoi 71
•	 Claude Levan-Reifman, 10 ans, né en France, déporté par le convoi 71
•	 Fritz Loebmann, 15 ans, né en Allemagne, déporté par le convoi 71
•	 Alice-Jacqueline Luzgart, 10 ans, née en France, déportée par le convoi 75
•	 Marcel Mermelstein, 7 ans, né en Belgique, déporté par le convoi 74
•	 Paula Mermelstein, 10 ans, née en Belgique, déportée par le convoi 74
•	 Theodor Reis, 16 ans, né en Allemagne, déporté par le convoi 73
•	 Gilles Sadowski, 8 ans, né en France, déporté par le convoi 71
•	 Martha Spiegel, 10 ans, née en Autriche, déportée par le convoi 71
•	 Senta Spiegel, 9 ans, née en Autriche, déportée par le convoi 71
•	 Sigmund Springer, 8 ans, né en Autriche, déporté par le convoi 71
•	 Sarah Szulklaper, 11 ans, née en France, déportée par le convoi 71
•	 Herman Tetelbaum, 10 ans, né en Belgique, déporté par le convoi 71
•	 Max Tetelbaum, 12 ans, né en Belgique, déporté par le convoi 71
•	 Charles Weltner, 9 ans, né en France, déporté par le convoi 75
•	 Otto Wertheimer, 12 ans, né en Allemagne, déporté par le convoi 71
•	 Emile Zuckerberg, 5 ans, né en Belgique, déporté par le convoi 71
•	 Lucie Feiger, 49 ans, née en France, déportée par le convoi 72
•	 Mina Friedler, 32 ans, née en Pologne, déportée par le convoi 76
•	 Sarah Levan-Reifman, 36 ans, née en Roumanie, déportée par le convoi 71
•	 Eva Reifman, 61 ans, née en Roumanie, déportée par le convoi 71
•	 Moïse Reifman, 62 ans, né en Roumanie, déporté par le convoi 71
•	 Miron Zlatin, 39 ans, né en Russie, déporté par le convoi 73
•	 Léa (Laja) Feldblum, 25 ans, née en Pologne, déportée par le convoi 71, seule survivante.

LES ENFANTS ET ADULTES ARRÊTÉS À 
LA COLONIE D’IZIEU LE 6 AVRIL 1944 ET 
DÉPORTÉS
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VISITER LA MAISON D’IZIEU 
PÉRIODE ESTIVALE ET TOUTE L’ANNÉE

En raison de la crise sanitaire, le mémorial s’adapte pour vous permettre de visiter sereinement en famille ou entre amis. Les 
espaces d’exposition climatisés ont été aménagés selon un sens de visite unique dans le respect des mesures sanitaires en 
vigueur et port du masque obligatoire dans les espaces d’exposition. La maison reste accessible uniquement dans le cadre 
de visites accompagnées par un médiateur et sur réservation préalable. Les dispositifs numériques ne seront pas accessibles. 
Il faudra attendre encore un peu… 

- SAISON ESTIVALE : du 4 juillet au 30 août
tous les jours de 10h30 à 19h

- VISITE ACCOMPAGNÉE DE LA MAISON(uniquement sur réservation) -
Départ toutes les heures : à 11h, 12h, 13h, 14h, 15h, 16h, 17h, 18h.

La Maison d’Izieu propose une visite de la maison accompagnée par un médiateur pour découvrir le lieu 
de vie des enfants, leurs lettres, leurs portraits. 

- VISITE LIBRE DES EXPOSITIONS PERMANENTE ET TEMPORAIRE -
    L’exposition temporaire Mémoire, engagement, fraternité.

Elle permet d’appréhender ce qu’est la Maison d’Izieu aujourd’hui et son engagement pour éduquer, 
faire mémoire et lutter contre toute forme de discrimination.

    L’exposition permanente Histoire, justice, mémoire
Débutant en 1940, l’exposition permanente présente au travers de nombreux documents d’archives 

l’histoire de la Shoah en France durant la Seconde Guerre mondiale, la naissance d’une justice 
internationale et son fonctionnement jusqu’à nos jours et la construction d’une mémoire des crimes 

contre l’humanité. Elle permet de mieux comprendre le parcours des familles et des enfants de la 
colonie d’Izieu. Cet été, découvrez le montage du procès K. Barbie dans une salle dédiée.

- VISITES POUR LES GROUPES SCOLAIRES et POUR LES AUTRES GROUPES (associations, 
établissements de formation, professionnels...)

La Maison d’Izieu accompagne les enseignants du cycle 3 au lycée et propose un large choix de visite 
pour les groupes. Accueil toute l’année. Plus d’informations sur www.memorializieu.eu

- ATELIER-VISITE POUR LES ENFANTS DE 8 À 13 ANS - À 14H30
Les mercredis durant les vacances scolaires de la zone A.

Horaires

La Maison d’Izieu est ouverte : 
- De septembre à juin
en semaine : 9h-17h ; samedi : 14h-18h ; dimanche et 
jours fériés (sauf 1er mai) : 10h-18h
- En juillet et août 2020, tous les jours : 10h30-19h

Fermetures : Week-ends de décembre, janvier, février, 
1er mai, vacances scolaires de Noël.

Le centre de documentation est ouvert du lundi au 
vendredi de 9h à 17h, sur rendez-vous.

Standard

+33(0)4 79 87 21 05
accueil téléphonique ouvert du lundi au vendredi de 9h 
à 17h
info@memorializieu.eu

Accueil-réservations

+33(0)4 79 87 21 05
accueil téléphonique ouvert du lundi au vendredi de 
14h à 17h 
reservation@memorializieu.eu

HORAIRES D’OUVERTURE / RÉSERVATION

www.memorializieu.eu
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SOUTENIR LA MAISON D’IZIEU

LE FONDS DE DOTATION SABINE ZLATIN

ADHÉREZ/DONNEZ À L’ASSOCIATION MAISON D’IZIEU
SUR WWW.MEMORIALIZIEU.EU

•Soutenir les activités de l’association
•Participer à la vie de l’association
•Rejoindre, rencontrer et fédérer les membres actifs autour d’un projet commun
•Faire vivre la mémoire des enfants et adultes de la colonie d’Izieu
•Soutenir et / ou participer à l’enseignement, à la recherche académique et scientifique, 
à la formation continue, à l’information et à l’éducation de tous les publics et plus 
particulièrement des jeunes sur les crimes contre l’humanité
•Réfléchir aux valeurs humaines fondamentales et au crime contre l’humanité
•Agir pour la défense de la dignité, des droits et de la justice et lutter contre toutes les 
formes de l’intolérance, de la xénophobie, de l’antisémitisme et du racisme.

Le Fonds de dotation Sabine Zlatin a été créé le 13 février 2018. 
Il est actuellement présidé par Hélène Waysbord-Loing qui fut 
élevée à la dignité de Grand officier de la légion d’honneur en 2018. 
L’association Maison d’Izieu est présidée depuis 2016 par Thierry 
Philip.

Le Fonds de dotation a pour objet :
– de soutenir l’ « Association Maison d’Izieu, mémorial des enfants  juifs exterminés », son 
objet et ses activités d’intérêt général et ainsi participer à son  aménagement, sa gestion 
et son développement ;

– de soutenir et / ou de participer à l’enseignement, à la recherche académique et 
scientifique, à la formation continue, à l’information et à l’éducation de tous les publics et 
plus particulièrement des jeunes sur les crimes contre l’humanité ;

– de contribuer par tous moyens à la défense de la dignité, des droits et de la justice, et 
à la lutte contre toutes les formes d’intolérance, de xénophobie, d’antisémitisme et de 
racisme ;

– et ce, notamment, par l’abondement des ressources financières de son fondateur afin 
d’amplifier les actions d’intérêt général qu’il développe.
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La Maison d’Izieu reçoit le soutien du ministère de la Culture, du ministère de l’Éducation nationale et de la Jeunesse, de 
la région Auvergne-Rhône-Alpes, du département de l’Ain, du ministère des Armées-DPMA (Direction des patrimoines, de la 
mémoire et des archives), de la Préfecture de la région Auvergne-Rhône-Alpes, du ministère de l’Enseignement supérieur, de 
la Recherche et de l’Innovation, de la DILCRAH (Délégation Interministérielle à la Lutte Contre le Racisme, l’Antisémitisme et la 
Haine anti-LGBT) et du Fonds de dotation Sabine Zlatin.

Maison d'Izieu © Studio Érick Saillet

SOUTENIR LA MAISON D’IZIEU

Fondation Solidarités by Crédit Agricole Centre-est, Compagnie nationale du Rhône, Caisse 
d’Epargne Rhône-Alpes, Maison Lameloise, Rex rotary, Groupe Vatel. 





MAISON D’IZIEU 

70 route de Lambraz

F- 01300 IZIEU

+33(0)4 79 87 21 05

info@memorializieu.eu 

www.memorializieu.eu

CONTACTS
Séverine Fraysse
Communication & relations extérieures
sfraysse@memorializieu.eu
+33(0)4 79 87 26 38

Dominique Vidaud
Directeur

Thierry Philip
Président de l’association Maison d’Izieu, mémorial des enfants juifs exterminés

Hélène Waysbord-Loing
Présidente du Fonds de dotation Sabine Zlatin


